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La .eunesse allemande repreno en cnoeur res chansons de «Sing Out 66». Oeja six troupes de ,eunes Allemands se sont consntuees pour monter a reur tour 

le spectacle dans la region ou ils travaillent. 

«Sing-Out» en Allemagne Une vaQue nouvelle 
dejeunesse -~ .. :.... . 

. Notre enquete sur la consiruciion - L'arri~re·-p~.s6e ·de .leures 



llasb 

JOHANNESBURG, Afrique du Sud. Pour la 
premiere fois, une troupe d'acteurs professionnels 
blancs a pu presenter. une piece dans un des 
importants quartiers africains de la ville. II 
s'agit de A travers le mur du jardin, de Peter 
Howard. 

BOMBAY. S. E. le Cardinal Gracias est venu 
feliciter !es jeunes acteurs indiens et australiens 
de la revue musicale Sing Out Australia. « Vous 
deferlez sur Bombay comme un ouragan, leur 
dit-il. Vous avez recu des talents que vous utilisez 
pour creer la paix de Dieu et la fraternite entre 
les.hommes, Dieu recompensera vos sacrifices et 
vos efforts. » 
55 Australiens sont en effet arrives en Inde pour 
y presenter leur revue musicale. Ils furent accueil­ 
lis a l'aeroport de Bombay non seulement par un 
representant .officiel du gouvernement australien, 

\ . ··~ 
mais par plusieurs centaines de jeunes Indiens 
quiscandaient: « Bardhe chalo » (en avant!). Le 
·soil; de leur arrivee, ils ont presente leur spectacle 
deva~t 5000 personnes dans un village de pecheurs 
sur Jes rives de l'ocean Indien. 

HARRISBURG, Pennsylvanie. Le gouverneur 
William Scranton, que . la convention nationale 
republicaine avait failli choisir a la place de 
Goldwater comme candidat a -la presidence des 
Etats-Unis, a recu la deuxieme troupe de Sing 
Out 66 au parlement de l'Etat. C'est Jui qui super­ 
vise le programme de la tournee dans son Etat. 

INDEPENDENCE, Missouri. L'ancien presi­ 
dent Harry Truman a recu la troupe de Sing 
Out 66 au theatre de l'lnstitut et du Musee qui 
porte son nom, ou sont conserves les documents 

. importants des evenements survenus pendant sa 
presidence. La troupe venait Jui rendre hommage 
pour son 82e anniversaire. 

Sing Out e_n A I lemagne: 
enfhousiasme des jeunes 

MOUTIER. « Esperons que le vibrant message - » Le refrain du chant principal est tres simple: 
du film africain Liberte continue d'exercer son 
pouvoir, apaisant en Afrique, mais aussi partout 
ailleurs dans le monde », ecrit le Journal du Jura 
de Bienne apres une representation du film a 
Moutier, « Peut-etre en aurions-nous besoin 
aussi, nous autres Jurassiens? Ne venons-nous 
pas, en la periode d'elections qui a pris fin, de 
donner l'exemple de nos divisions? 11 est vrai que 
la lutte ne fut pas sanglante. Elle n'en etait pa~ 
moins peu edifiante! » 

Le journal allemand Welt am Sonntag a publie 
un long reportage sur la tournee de Sing Out 66 
sous le· titre: -<< Le chant de la liberte - · La­ 
jeunesse allemande le reprend », et ecrit notam-:_ 
ment: 

« La vague de Sing Out est en train d'engloutir 
I' Allemagne. Les 150 jeunes Americains de Ia 
troupe - blancs, noirs et indiens - qui chan-, 
tent pour la liberte · rencontrent non seulement 
un public enthousiaste qui leur reclame des bis 
innombrables, avec des centaines de jeunes des­ 
cendant dans Jes couloirs pour reprendre en 
choeur Jes chants de la piece, mais encore ils 
constatent que la jeunesse allemande «croche», 

La liberte a son prix 
11 vous faut payer 
Et sacrifier 
Pour votre liberte, 

Lettre de la redaction 

Le prix des Joyers? Un_ sujet dont chacun par le, 
sotivent avec inquietude, toujours avec indigna­ 
tion. II convient de dire que la construction de 
logements est un sujet de preoccupation majeur 
pour ceux qui pen_sent a l'avenir de leur famille 
et a celui du pays. C'est aussi le sujet d'une 
enquete que Tribune de Caux commence aujour­ 
d'hui par l'interview de M. le Conseiller d'Etat 
Francois Peyrot, chef du Departement des tra­ 
vaux publics de Geneve, Rappelons que dans 
cette ville la population s'est accrue. de 42 000 

"habitants de 1960 a 1964; une telle augmenta­ 
tion met Jes autorites devant des problemes aussi 
urgents que difficiles a resoudre. La recherche 
de solutions n'en est gue plus. _poussee et place 
Geneve dans le peloton de tete des cantons 
suisses dans ce domaine. 
' 
Dans un prochain numero, nous rendrons 
compte de !'experience, revolutionnaire a bien 
des egards, poursuivie par l'un des plus grands 
entrepreneurs· de Suisse centrale, qui est parvenu 
a otfrir des appartements a 201/o meiHeur marche 
que ses concurrents, a qualite egale, voire supe­ 
(ieure. Puis nous donnerons la parole. a ditfe­ 
rentes personnalites syndicales et patrohales de 
Suisse romande, espera~t ainsi amorcer un dia­ 
logue productif dans un domaine essentiel a la 
vie du pays. 
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» Beaucoup d'observateurs enthousiastes pensent 
que ce chant, au rythme contagieux, pourrait 
bien devenir le chant des peuples epris de liber- 
~ » - 
Puis le journal passe en revue !es principales 
etapes de cet etonnant developpement: 
Le 5 mai, a Neuss, un groupe allemand Sing 
Out s'est constitue ·spontanement, avec 400 
jeunes. 
Le 7 mai, 250 jeunes se sont precipites sur 1a 
scene de la Rheinhalle a Dusseldorf pour chant~r: 
avec !es jeunes Americains le refrain principal: 
Un groupe Sing Out s'est deja reuni deux fois 
a Essen pour des repetitions. A Wurtzbourg, la 
representation a du etre transferee dans . une 
salle plus spacieuse. 
Dans la salle celebre des Maitres-Chanteurs, a 
Nuremberg, on a du mettre sur pied une matinee 
pour contenter tous !es spectateurs qui ne trou­ 
vaient plus de place pour la soiree. 
A Munich, !es representations organisees par 
l'universite et !es dirigeants etudiants ont eu 
lieu au cirque Krone, tant !'affluence etait 
grande. 
Le point culminant de la tournee sera la repre­ 
sentation du 10 juin au Westphalenhalle de 
Dortmund, la plus grande salle d' Allemagne 
federale. 

A la television 
Au cours de !'emission « Panorama », qui est 
suivie avec attention dans les deux zones, . uri 
reportage de 6 minutes a ete consacre a Sing 
Out. En presehtant di~erentes sequences de la 
tournee en Allemagne, a commencer par Ia 
reception du chancelier Erhard a Bonn, le com­ 
mentateur ajouta: « En chansons, ces jeunes 
nous parlent de la liberte, de sa valeur et de son 
prix. C'est parfait du point de vue technique et 
musical. Ils font appel aux sacrifices et a une 
moralite militante pour sauvegarder les droits 
de l'humanite et pour construire un monde. 
meilleur. Ils parviennent a convaincre litterale­ 
ment chacun de prendre part a !'edification d'un 
avenir different, parce que, somme toute, c'est 
de nous que depend la marche de l'histoire. » 



RIEN n'est .plus, revelateur .que. les contrastes 
suscites par les memes evenements dans 

· les commentaires de la. presse, de la 
radio et de la television de divers pays. 
Nous venons d'en fairel'experience apropos de 
l'accord des six pays du Marche commun conclu 
a Bruxelles 'et suivi, quelques jours plus tard, 
par la reunion du Conseil. des Ministres des 
Sept de l'AELE a Bergen, en Norvege, 
Si l'on suit avec attention les interpretations de 
ces evenements par les divers organes qui for­ 
ment l'opinion publique, on constate que la 
plupart de ceux qui expriment un.avis le font 
dans une perspective subjective, influences par 
l'interet national ou d'autres mobiles personnels. 
Ainsi, Ies memes faits, commentes par Le Monde 
de Paris, US News and World Report de Wash­ 
ington, Die Welt de Hambourg OU le Journal de 
Geneve, prennent un aspect entierernent different, 
sinon contradictoire. 
Un diplomate anglais faisait remarquer que Jes 
problemes objectifs deposes sur la table des 
conferences internationales ne sont rien compa­ 
res a ceux que representent les hommes assis 
autour de la table. Que cette boutade corres­ 
ponde ou non a la verite, il n'en reste pas moins 
que l'equation personnelle des negociateurs joue 
un role important. 

Dans un editorial de La Gazette de Lausanne, son 
. nouveau redacteur en chef, M. Frank Bridel, 
revele ce que nombre d'hommes avertis de notre 
pays savaient deja, mais que peu ont le courage 
d'ecrire, en soulignant que le brillant chef du 
Departement federal de l'economie publique n'a 
jarriais cache son scepticisme devant !es solutions 
proposees par les Six du Marche commun. C'est 
ce qui a fait de lui l'un des principaux initiateurs 
de !'association des Sept, qu'un de nos diplo- 

Bruxelles 
Bergen 

.et 
Berne 

mates definit comme « le club des gentlemen 
commercants ». « II est notoire, ecrit M. Bride!, 
que nos conseillers federaux reagirent de facon 
fort diverse en ce jour de janvier 1963 ou la 
France ferma devant l'Angleterre la porte du 
Marche commun. M. Wahlen etait navre, A ses 
yeux, le coup qui brisait l'elan federateur frap­ 
pait !'Europe occidentale entiere, done la Suisse 
aussi bien que !es autres pays. M. Schaffner, au 
contraire, exultait. Il ne croit pas a !'Europe des 
institutions. » On comprend- done pourquoi il 
n'a pas etc fache de voir la CEE se heurter a 
de graves difficultes au cours de cette derniere 
annee. Peut-etre espere-t-il que !es negociations 

du. Kennedy Round .avec Jes. Etats-Unls . vont 
permettre a la nouvelle alliance entre Washington 
et Bonn de mettre un frein, sinon un terme defi­ 
nitif, aux projets du Marche commun. 

~s actions des ~C?.I>t de l' AELE ont ete tres 
hautes au moment ou !'on n'arrivait pas a s'en­ 
tendre a Bruxelles. Mais maintenant qu'un accord 
laborieux a ete mis au point, nous assistons a un 
jeu de bascule qui remet en cause !es espoirs des 
responsables de notre economie nationale. L~ 
Danemark menace de quitter I'organisation des 
Sept si une solution n'est pas trouvee pour 
l'ecoulement de ses produits agricoles. La rup­ 
ture de la coalition en Autriche conduit notre 
voisine a relancer avec _plus d'energie ses nego­ 
ciations avec Jes Six. Sans parler de Londres qui, 
sous la pression de graves difficultes economi­ 
ques, voit le moment du choix approcher, car ii 
ne sera bientot plus possible de jouer sur les 
deux tableaux a la fois. 

La Suisse pourrait done bientot .se trouver seule, 
au milieu d'une Europe qui risque de lui faire 
payer le prix de son attitude negative. 
Et pourtant, autre paradoxe, les transformations 
de la politique europeenne, sous !es coups de 
butoir du general de Gaulle, sont en realite favo­ 
rables a notre pays. Le demantelement du con­ 
cept de supranationalite qui avait eleve pour un 
pays comme le notre un obstacle quasi impos­ 
sible a franchir, fait apparaii:re un nouveau 
concept, qui se situe dans la ligne de notre 
politique confederale. 

Ne serait-ce pas !'occasion pour notre pays 
d'abandonner sa pru_dence sceptique et, au, cours 
des prochaines annees qui vont etre decisives 
pour l'Europe, d'envisager une attitude plus 
constructive, plus dynamique, plus digne aussi 
d'une nation qui se dit chretienne? PH. M. 

PLEINS . FEUX 
Est-ce notre confiance dans le franc suisse, la 
hauteur de nos montagnes, le fait est que des 
evenements se passent chez nous, importants 
pour toute l'humanite, que nous ignorons pres­ 
que. '.fenez: prenez cette organisation qu'on 
appelle des trois lettres OMS. La plupart de nos 
concitoyens se creuseraient la tete pendant de 
bonnes minutes pour vous dire ce que cachent 
c::es initiales: Organisation Mondiale de la Sante. 
Elle vient d'etre installee dans un nouveau bati­ 
ment a Geneve, qui est, un chef-d'reuvre·d'archi­ 
tecture. Puis on n'a plus entendu grand-chose. 
On s'y est habitue deja. Ces gens-la font leur 
travail, dit-on. Et on continue comme avant. 
Pourtant, 500 personnes sont venues a Geneve 
de 116 pays pour parler de la sante du monde, 
sujet preoccupant s'-il en est un et qui devrait 

concerner .chacun. C'est un Suisse qui a preside 
leurs assises, le Dr Arnold Sauter. Au milieu de 
beaucoup d'autres sujets passionnants, une veri­ 
table guerre a ete declaree au cours de cette 
assemblee: une guerre CO!}tre la petite verole. 
Cette terrible maladie a ete dorninee en Europe 
et en Amerique du Nord par des campagnes 
intensives de vaccination. Chaque enfant chez 
nous est vaccine avant l'age de 18 mois. Pour­ 
tant, en 1953, un million de personnes dans le 
monde etaient contaminees, et un tiers en mou­ 
raient. Dix ans plus tard, en)963, ce n'etaient 
plus que cent mille personnes qui etaient atteintes; 
dont 99% dans les regions chaudes du globe. 
L'an passe, ce chiffre diminuait encore de moitie. 
11 est maintenant possible, affirment Jes experts, 
de faire disparaitre la petite verole de la liste des 

maladies du genre humain, et cela en dix ans. 
Pour cela, ii faudra vacciner 1350 millions 
d'hommes, ce qui cofitera environ 750 millions 
de francs suisses. Pour lancer cette campagne 
quasi militaire, !es Etats-Unis orit promis d'in­ 
tensifier leurs efforts dans dix-huit pays de 
l'Ouest africain; l'URSS a fait don de 75 millions 
de doses de vaccin seche congele et Ia Grande­ 
Bretagne continuera ses recherches en vue · de la 
production d'un nouveau remede qui_ pour_rait 
revolutionner toute la prophy)axie d'une maladie 
dont nos petits-enfants ne parleront plus. Une 
belle victoire, n'est-ce pas? 

On ne va pas en rester la a !'OMS. Elle mene 
avec autant d'energie la lutte_ contre le paludisnie. 
Saviez-vous que sur Jes 1576 millions d'habitants 
de regions ou sevit cette maladie, 1214 millions, 
soit le 77% du total, vivent dans des zones d'oil 
le paludisme est en voie d'etre elimine? 

Enfin, l'OMS se preoccupe de la Jutte contre le 
cancer. 1 500 000 dollars sont consacres cette 
annee a financer les travaux du centre interna­ 
tional de recherches sur le cancer. qui vient 
d'etre ouvert a Lyon . 
Tout cela ne vaudrait-il pas l'honneur des grands 
titres de nos journaux? SAMOVAR 

• 



I Enquete par P.-£ Dentan I 

Que feriez-vous si vous etiez responsable de loger 
la population d'une ville ou d'un canton qui 
ait presque double depuis vingt ans? Recourir 
aux promesses demagogiques si souvent enten­ 
dues a la veille des elections et promettre des 
HLM construits avec les deniers de l'Etat? 
Laisser les entrepreneurs et Jes grandes associa­ 
tions financieres batir comme bon leur semble? . 
Vous resigneriez-vous a laisser la speculation 
galoper, quitte a la denoncer au passage dans 
un discours au Grand Conseil? Tous ces pro­ 
blemes, et bien d'autres, sont ceux auxquels 
M. le Conseiller d'Etat Francois Peyrot, chef du 
Departement des travaux publics de Geneve, 
doit faire face et qu'il a bien voulu evoquer 
devant nous, a !'intention des lecteurs de la 
Tribune de Caux. 
Disons-le d'emblee, M. Peyrot et son« equipe », 

- des hommes jeunes et dynamiques, s'attaquent 
a . ces problemes avec un enthousiasme et un 
sens des responsabilites sociales que l'on aime­ 
rait voir plus repandus parmi nos autorites can­ 
tonales et federales, M. Peyrot et ses collabora­ 
teurs se documentent beaucoup; ils sont alles a 
Sarcelles, dans le departement de la Seine, visiter 
l'etonnante nouvelle cite dite des « grands en­ 
sembles », l'une des realisations pilotes de 
France; ils sont alles etudier !es travaux gigan­ 
tesques entrepris au Rond-Point de la Defense, 
a Paris; tant du point de vue technique que juri­ 
dique et financier. Conscients de la necessite d'un 
dialogue constant entre !es responsables de la 
vie nationale dans un pays democratique, ils 
maintiennent un contact etroit et permanent 
avec les associations patronales et Jes syndicats 
ouvriers. 
Tout ceci, aioute a leur conscience profession­ 
nelle, leur permet de voir les problernes dans 
leur ensemble et d'essayer ainsi de !es saisir dans 
fours multiples aspects pour mieux Jes dominer. 
« Nous sommes une patrouille de pointe, nous 
confiait le magistrat genevois, et nous avons a 
}utter .contre le compartimentage effrayant qui 
regne chez nous. Ce dont nous avons le plus 
grand besoin en Suisse, c'est d'un esprit de 
synthese, Le public a une peine enorme a com­ 
prendre que nous devons parvenir a un degre 
de concentration raisonnable. Mais ii faudra 
bien y arriver, si nous .ne voulons pas vivre 
en 'marge du developpement 'economique du 
monde, » 

Comment envisagez-vous le probleme de la cons- 
truction de logements a Geneve? . 

Il y a trois categories de logements: Ies HBM 
-fhabitations a bon marche), pour personnes 
§gees a revenus modestes, construites sur la 
base de lois 'federales edictees en 1958 deja, et 
qui permettent a l'Etat d'assurer jusqu'a 20% 
de la -mise de fonds et de prendre des hypothe­ 
ques de premier rang. Puis ii y a Ies HLM 
(habitations a loyer modere), edifiees a Geneve 
sur la base des lois Dupont: l'Etat prend en 
charge !es interets hypothecaires et accorde des 
exonerations fl.scales; Jes loyers Y. sont bloques 
pour vingt ans. Enfin, ii y a !es constructions du 
secteur libre. Vous savez qu'on a .construit chez 
nous 'un trop grand nombre d'appartements dits 

Est-ii 
possible 
de bien·~ 

construire 
a 

bon marche? 
perpective d'un magistrat 

M. le Conseuler o'Etat Francois Peyrot 

de luxe. II y en avait 670 vacants au debut de 
l'annee, aux loyers trop eleves pour le porte­ 
monnaie de locataires eventuels. Pourtant, la loi 
de l'offre et de la demande est ineluctable, aussi 
constatons-nous maintenant que certains appar­ 
tements chers des quartiers peripheriques bais­ 
sent leurs prix. 

Quelle est votre experience a Geneve dans la. cons­ 
truction de grands ensembles? 
Au Lignon, pres de Vernier, dans le cadre magni­ 
fique du Bois des Freres et du coude du Rhone, 
nous avons negocie le declassement de terrains 
qui doivent permettre la construction d'un grand 
ensemble de 2800 logements, soit une cite de 
12 000 a 15 000 habitants. Les terrains ont ete 
achetes par des personnes privees. 'Le tiers en 
a ete revendu a l'Etat au prix Coutant pour 

etre mis a disposition de fonds de prevoyance 
qui resteront proprietaires des immeubles, ce 
qui exclut la speculation. Il y aura dans cet 
ensemble des HLM, des HBM et des logements 
du secteur libre. Mais Jes equipements de cette 
nouvelle collectivite: ecoles, dispensaires, instal­ 
lations sportives, etc. seront communs a toutes 
les categories. Nous ne voulons absolument pas 
releguer dans une partie du canton Jes categories 
de citoyens dont le revenu ne leur permet pas 
de louer des logements d'un loyer plus eleve. 
Les enfants grandiront ensemble dans Jes memes 
conditions. D'ailleurs, grace a une ratiop.alisation 
poussee de la construction, Jes Joyers controJes 
du Lignon devraient etre accessibles a la classe 
moyenne qui, pour le moment, manque d'appar­ 
tements. 
D'autres ensembles existent deja: ce sont notam­ 
ment ceux de Meyrin (dont tous les logements 
appartiennent au secteur libre), et de la. Cite 
Nouvelle, a Onex. Au total, 6000 logements 
environ ont ete construits annuellement ces deux 
dernieres annees. 

Que faites-vous pour !utter contre la speculation 
sur les terrains? 
La loi sur le developpement urbain soumet la 
vente de terrain au regime de l'autorisation 
prealable de J'Etat. Celle-ci n'est accordee 
qu'apres un examen attentif. Par des arretes de 
declassement, on ·peut egaJemeqt contioler le 
montant des loyers et Jes bloquer pour dix.ans. 
D'autre part, l'Etat preleve une taxe d'equipe­ 
ment sur la vente de terrains destines a la cons­ 
truction et qui necessitent !;installation· de cana­ 
lisations, d'adduction d'eau, d'electricite, etc. 
Les terrains ainsi taxes ne peuvent pas se vendre 
a des prix specuJatifs, bien que leur equipement 
en rencherisse forcement le cofit. L'equipement 
d'une zone de construction est tres cofiteux. Le 
probleme reste done entier de savoir comment 
absorber dans la plus-value des terrains le prix 
des, equipements, sans agir de fa1,on exageree 
sur le pdx de la construction. Ce probleme se 
pose aussi a l'etranger. · La France, l'Allemagne 
et la Hollande ont a cet egard une legislation 
beaucoup plus avancee que la notre. 
Cependant, VQyez-vous, le probleme de base est 
que l'Etat ne peut, et ne doit pas tout faire. Ce 
n'est pas sa tache de construire toutes Jes cate­ 
gorjes de logements. · Entre l'Etat, dont Jes res­ 
ponsabilites se multiplient demesurement, et la 
masse des citoyens qui. attend toujours plus de 
lui, ii faut constituer des intermediaires, qui 

. nous manquent a l'heure actuelle: des societes 
d'economie mixte groupant l'Etat, les elements 
financiers et !es particuJiers. Ces societes ou 
regies autonomes, munies de moyens adequats, 
pourraient acheter et equiper des terrains a batir 
afin de !es mettre a disposition de fa collectivite. 
A cet egard, une evolution doit se faire en Suisse, 
a l'instar de ce qui s'est ·passe en France. Nous 
esperons l'amorcer a Geneve a l'occasion du 
remaniement du quartier des Grottes, qui sera 
precisement confie a une societe mixte, du type 
de celle qui a fait ses preuves pour l'amenage-­ 
ment de La Praille, la vaste zone industrielle qui 
s'etend au sud de la ville, ' 



.. 
Quels sent. Jes· autres elements qui permettraient 
de faire baisser le coiit de la construction? 

II y a naturellement la rationalisation et la pre­ 
fabrication qui impliquent I'elargissement du 
marche, La encore, on n'en parle pas volontiers 
en Suisse, car nous aimons la diversite ! N'y 
a-t-il pas chez nous autant de prescriptions 
reglementaires sur la hauteur des portes, Jes 
escaliers, Jes dimensions minimales de tuyaux, 
etc. qu'il y a de cantons? Ceci empeche toute 
industrialisation de Ia construction. Neanmoins, 
une integration dans Jes marches plus vastes est 
un des· elements importants de I'histoire con­ 
temporaine et nous n'y echapperons pas. Cela 
repose egalement la question de la carriere de 
l'architecte: que devient son role a J'heure des 
grands ensembles? - · 
Le cout de la main-d'oeuvre est egalement un 
facteur important (un tiers du prix global). 
Depuis que I'on tend a reduire le nombre des 
travailleurs etrangers, ii semble apparaitre que 
le rendement de la main-d'ceuvre - les syndicats 
doivent s'en convaincre - tend a s'ameliorer 
sur les chantiers, 
Enfin, ii y a le loyer de !'argent. A Geneve, nous 

avons ete particulierement touches par les me­ 
sures - federales contre Jes capitaux etrangers. 
Ceux-ci, notamment Jes capitaux francais, fai­ 
saient partie depuis longtemps de notre vie 
economique, specialement dans le domaine 
immobilier. Avec Jes restrictions federales, ces 
fonds ont eu le temps de se . desinteresser de 
Geneve et d'aller ailleurs. Aussi avons-nous 
demande !'aide de la Confederation pour resou­ 
dre le probleme du financement des construc­ 
tions indispensables a notre marche en avant. 
Actuellement, J'argent cofrte cher; des interets 
hypothecaires de 1 er rang de 3¾ % etaient la · 
norme ii ya cinq ans; ce n'estplus le cas aujour­ 
d'hui. Ce facteur rencherit naturellement le prix 
de la construction. 

Pensez-vous que l'on puisse arriver, a force de 
planification et de rationalisation, a diminuer le 
prix des loyers de faeon appreciable? 

La loi de l'offre et de Ia demande joue aussi pour 
Jes Jogements; si nous construisons suffisamment 
d'appartements, leur prix baissera en raison 
merne de leur abondance. II est admis generale­ 
ment que dans un budget familial le montant 

affecte au logement ne devrait pas depasser 20% 
du revenu au maximum, la norme etant de 15%. 
Or, dans Jes circonstances actuelles, le Prix de 
revient des logements depasse necessairement 
ces 201/o. Nous avons precede a des etudes de­ 
taillees pour determiner, d'apres Jes revenus fis­ 
caux, Ies logements qu'il faudrait a chaque famille. 
Or, nous constatons que le prix de ces logements 
depasse presque. toujours les moyens disponibles 
d'apres les normes ci-dessus. 
II y a la une marge qui est un probleme-cle de 
la construction, un problerne dont la solution 
oriente nos recherches et notre effort. 

Et M. Peyrot de conclure: « Notre tendance, a 
nous Genevois et Suisses, c'est de nous en· re­ 
mettre a l'Etat des que Ies choses deviennent 
trop difficiles, au lieu de proceder aux ajuste­ 
ments necessaires. 11 en resulte un dangereux 
desequilibre, D'autre part, le compartimentage 
et· une conception artisanale de Ia construction 
sont autant d'obstacles a la mise en chantier 

· des logements que reclame notre population. En 
resume, il appartient a l'opinion publique et a 
l'industrie du batifnent de s'adapter aux besoins 
actuels. » 

....;- 

,. 

L"industrie du batiment en Suisse absorbe le 
23 % du, revenu national. 
L" augmentation du cout des logements suscite 
un grave probleme social. 
Poµr le. resoudre, ii ~e faut pas seulement cons­ 
tr~h:~: c;lavantage de logements; les loyers doivent 
·baisser. 
Dans l"interit general, ii faut done: 
- .. arreter l"augmentation des prix d_u terrain 
- rationaliser la construction 
- . creer d"importants projets de construction 

de caractere non specultatif afin d'exercer 
un effet regulateur sur les prix du terrain 

✓et des loyers. 

Chantier du grand ensemble du Lignon a Genilve: un element prefabrique est 
hiss6 au sommet de l'ouvrage pour le coffrage des inoules. Photo Bouverat --· ---- 
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Qu'est venu faire 
·M. Kossyguine 
en Egypte? 

De notre correspondant 
a Beyrouth 
Presque deux ans apres le passage de son pitto­ 
resque predecesseur M. Khrouchtchev, le pre­ 
mier ministre sovietique est venu se rendre 
cornpte personnellement des progres accomplis 
a Assouan. Le visage severe, M. Alexeis Kossy­ 
gu i ne, accornpagne du president Nasser, a visite 
en detail l'enorme barrage dont Jes installations 
sont a 70% terrninees, Assouan est de loin le 
plus important projet entrepris par l'URSS a 
l'etranger, et le cont total de l'operation s'elevera 
a plus de 1 300 000 francs. 
Le voyage de M. Kossyguine correspond avec une 
activite accrue de l'URSS au Proche-Orient, Il 
suit de pres la signature d'un accord par lequel 
un credit de 600 millions de francs a ete ouvert 
a la Syrie pour la construction d'un autre bar­ 
rage, sur l'Euphrate cette fois-ci, 

De plus en plus, les peuples du Proche-Orient 
ont a choisir entre la revolution socialiste arabe 
et les tendances plus conservatrices des souve­ 
rains traditionnels. Cette question, on le sait, a 
ete a deux doigts de provoquer un conflit arme 
entre le president Nasser et le roi Faical au 
Yemen, ou l'Iman se · bat avec l'aide du roi 
d'Arabie seoudite contre Ies republicains appuyes 
par le Caire. 
Pendant que ces evenements se deroulent dans 
les sables du desert, on discute beaucoup a 
Washington de la question des envois de ble a 
la Republique Arabe Unie. Ceux-ci sont effectues 
dans le cadre d'un traite qui expire le 30 juin. · 
Au Senat, plusieurs · orateurs ont fait entendre 
les critiques habituelles contre « !'attitude anti­ 
americaine » de la Republique Arabe Unie, mais 
le debat n'a abouti a aucune conclusion. Le 
departement d'Etat dement Jes ruineurs selon 
lesquelles l'aide serait supprimee, De son cote, 
le quotidien Al-Ahram, qui exprirne souvent 
l'opinion du gouvernement, affirme hautement 
que I'Egypte ne se laissera pas intimider par les 
« menaces americaines » et qu'elle n'acceptera 
jamais de « controle etranger » sur sa politique. 

· - Le journal profite de l'occasion pour accuser Jes 
Etats-Unis de proteger « la monarchie d' Arabie 
seoudite et le regime raciste d'Israel ». 
La situation est delicate, car la RAU a demande 
aux Etats-Unis un credit de 150 millions de 
dollars pour acheter du ble, et elle espere obtenir 
un autre credit de cent millions pour le develop­ 
pement de son industrie. L'aide alirnentaire a 
l'Egypte a ete accordee jusqu'a present moyen­ 
nant paiement en devises egyptiennes; celles-ci 
soot versees dans un fonds non transferable qui 
permet au gouvernement egyptien d'accorder des 
prets a long terme et a tres faible interet pour 
le developpement de l'industrie locale. 
A Washington, onannonce egalement que le roi 
Faical se rendra en visite officielle aux Etats-Unis 

du 21 juin au I er juillet. Cette nouvelle fait suite 
a des declarations repetees concernant l'integrite 
territoriale de I' Arabie seoudite. Dans un dis­ 
cours violent prononce le I er mai, le· president 
Nasser avait menace de s'emparer 'de deux cites 
d' Arabie seoudite proches de la frontiere du 
Yemen, si le roi Faical continuait a_ appuyer les' 
forces royalistes. · _ 
II faut mentionner enfin la rapide visite que le 
premier ministre de Jordanie, M. Wasfi ren,' 
vient de rendre au roi Fai9al. II a pu annoncer 
a son retour que son pays recevrait l'aide de 
!'Arabie seoudite, - ajoutant: « Toute initiative 
qui multiplie nos amities, renforce notre position 

· internationa:le, consolide nos rangs et nous attire 
de nouveaux appuis est une benediction. » 
On le voit, le monde arabe est dechire par la 
guerre froide, dont les poles d'attraction sont 
Ryadh et Le Caire. L'URSS s'est prononcee 
avec vigueur pour les Etats socialistes - la 
RAU, la Syrie et l'Irak. Les Etats-Unis s'effor, 
cent de maintenir leur amitie dans !es deux 
camps, conscients sans doute du fait que si leurs 
concessions de petrole sont situees dans Jes 
Eta ts traditionalistes de la - peninsule arabique et 
du golfe Persique, !'influence de Gama) Abdel 
Nasser dans le monde arabe ne peut etre igno­ 
ree. 
Le fait est que ni Jes concessions de petrole, ni 
les envois de vivres, ni certes les bases militaires, 
ni Jes barrages ne peuvent assurer l'interdepen­ 
dance amicale entre !'Europe, le Proche-Orient, 
l'Asie et l'Afrique, que l'economie et la geogra­ 
phic rendent si necessaire. L'etablissement de 
relations amicales entre les peuples ne depend - 
pas de facteurs materiels, mais de facteurs plus 
subtils, et notamment du courant d'idees et de 

· sentiments qui traverse le monde arabe. 

HARRY ALMOND 

Missoffe 
a la recherche de 
la jeune France 

· De notre correspondanf 
a, Paris 
La France se decouvre une force nouvelle: fa 
jeune generation. Us soot six millions, ceux que 
}'()n commence a appeler « les 16-24 ». On 
s'_aper9oit soudain qu'ils sont la, qu'ils ont des 
besoins et qu'ils peuvent devenir un moteur 
p·our leur pays. Depuis janvier, ils ont un mi­ 
nistre en titre, Fran9ois Missoffe. Jeune, dyna­ 
nJ:ique, a la tete d'une famille de sept enfants, 
il est assez humble pour admettre qu'il a beau­ 
coup a apprendre de la jeunesse. II vient d'an­ 
noncer une grande enquete par laquelle ii invite 
six millions de jeunes Fran(,ais a s'exprimer et 
pour laquelle ii sollicite !'aide de la presse. 
Depuis cinq ans que son nom a atteint la « une » 
des journaux fran9ais, Fran9ois Missoffe a tou­ 
jours montre dans ses entreprises une farouche 
resolution. En 1961, lorsque le general° de Gaulle 
lui confie le Secretariat d'Etat au Commerce, ii 
appelle les consommateurs a !'aide pour tenter 

d'assainir le circuit de la viande, lan9ant notam­ 
ment le fameux « Suivez le breuf! » Si cette 
campagne o'a pas tous les effets desires, elle 
reussit du moins a faire entrevoir comment le 
public peut agir stir !es prix. Ministre des Rapa­ 
tries des 1962, ii rend au bout de vingt ans son 
portefeuille au President avec la singuliere satis­ 
faction de pouvoir dire: << Ma tache est terni.i­ 
nee. L'objectif de notre ministere a ete atteint. » 
De Gaulle l'envoie representer la France au 
Japon. En un an a peine, Missoffe lance toute 
une serie d'echanges franco-japonais qui etaient 
jusqu'a:lors presque nuls. Aucune ambassade, a 
Tokyo, ne rec;oit autant de Japonais. 
Aujourd'hui, de son bureau de la rue de Cha­ 
teaudun, le nouveau ministre·de la Jeunesse veut 
faire l'inventaire. « On a construit des stades, 
des piscines, des batiments, nous confie un de 
ses collaborateurs, mais ou sont les homml!s qui 
construiront l'avenir? » 
La jeune generation a des besoins nouveaux, 
mais elle a aussi des aspirations, des idees sur 
la France future, des solutions a proposer. Avec 
son enquete qui doit aboutir a l'elaboration d'un 
« livre blanc », le ministre se met a l'ecoute. II 
sait que si l'on veut fournir a six millions de 
jeunes, de fa9on intclligente, !es moyens de leur 
epanouissement, ii faut !'impulsion de l'Etat. II 
saii aussi qu'une telle politique demande a etre 
faite avec les jeunes et non pour eux. Toutes Jes 
associations et tous Jes groupements, meme ·tern- 

poraires, pourront, au moyen de formulaires 
qu'ils doivent demander, emettre leur avis sur 
la « formation globale de la personnalite et· 
notamment sur le role dans ce domaine des 
activites physiques et sportives scolaires ». 
En sollicitant )'opinion des jeunes, Missoffe pose 
deux conditions, hons facteurs de discipline pour 
des esprits latins: pour avoir voix au chapitre, - 
les jeunes doivent se grouper (au moins a vingt) 
et ils ne doivent pas rester dans la theorie. 
En commentant son plan de campagne, le. nou­ 
veau ministre a dit qu'il se proposait de. deve­ 
lopper « tout ce qui concerne la formation _ du 
caractere: esprit d'initiative, gout de !'effort, de 
]'engagement, etc.», soulignant que ce sont J~ 
les lacunes de l'enseignement fran9ais. 
Reste a savoir comment la jeunesse reagira. 
Elle a - et cela n'est pas couturne - !'occasion 
de faire d'une initiative gouvernementale une 
poussee populaire. 
L'enquete qui s'ouvre aujourd'hui va sans doute 
s'averer un defi et pour le regime et pour la 
jeune generation. Les gouvernants seront-ils en 
mesure ·de conduire la jeunesse vers de grands 
objectifs? Les jeunes Fran(,ais vont-ils se reveler 
capables de transformer Jes mobiles de vie de 
leur pays? Les uns et !es autres doivent savoir 
en · tout cas que l'humanite, divisee et inquiete, 
attend beaucoup de la France. 

JEAN-JACQUES Oorn_R 
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L' ARRIERE-PENSEE DE JAURES 
per Henri Gui lie min 

ON saura gre a Henri Guillemin d'avoir 
_ insiste, dans son derni,er livre, s~r un 

aspect trop souvent meconnu mars pas 
moins essentiel de la vie et de la pensee du grand 
socialiste francais, * 
Jaures s'est certes battu avec acharnement contre 
Ies abus de la bourgeoisie, contre Jes injustices 
sociales, contre le clericalisme protecteur des 
privileges. Henri Guillemin le montre bien: « II 
les connait, Jaures, tous !es barons politiciens et 
ces grands electeurs catholiques qu'on voit aux 
belles messes du dimanche; une cohue d'indiffe­ 
rents et de sceptiques qui pratiquent encore a demi, 
sans croire » (p. 51 ). 
Mais ailleurs, on peut lire: « Ce que reclame 
Jaures, c'est unefoi vivante, sincere; enthousiaste » 
(p. 56). Serait-ce done cela que reclame le socia­ 
lisme? 
« Dans La Depeche de Toulouse du 30 mars 1892, 
lit-on encore, Jaures avait reproche a de Mun 
de se tromper, du tout au tout, sur le caractere 
du socialisme qu'il accusait de s'occuper seulement 
des corps et non des times; erreur absolue; c' est 
I' homme tout entier · que le socialisme pretend 
fortifier et affranchlr » (p. 41). 
Ce qui frappe le plus, en decouvrant ainsi la 
pensee de Jaures, c'est l'extraordinaire actualite 
de ses paroles, de ses aspirations. En lisant ces 

. pages, j'ai pense constamment aux remarques 
de dirigeants socialistes et syndicalistes rencon­ 
tres · ces derniers teinps dans differents pays. 
« Nous sommes a bout de scuffle, disait l'un 
d'eux. Notre ide'al n'accroche plus.» Et un 
autre: « Nous nous sommes battus pour ame­ 
liorer !es conditions des ouvriers; maintenant 
que nous y sommes parvenus, ils se desinteres­ 
sent de la lutte syndicale et ne soot meme pas 
reconnaissants. » Jaures l'avait pressenti. En 
1896, ii disait deja: «Je me demande souvent, 
quand !es travailleurs auront obtenu ce qu'ils 
desirent, quelle sera leur vie interieure ? » (p. 37). 
Mais creusons un peu ! Jaures avait-il vraiment 
la reponse a ces questions que tant de dirigeants 
du monde · ouvrier se posent aujourd'hui, et . qui 
sont meme mises a l'ordre du jour des congres 
syndicaux: Que voulons-nous? Vers quoi ten­ 
dons-nous? Quel. ideal avons-nous a proposer? 

JAURES n'etait certes pas un tiede. II n'etait 
pas pour !es demi-mesures, ni pour le 
prechi-precha. Le combat qu'il a mene, ii 

l'a mene a fond. « Si meme, dans leur souleve­ 
ment contre l'iniquite et le mensonge, les socia­ 
listes eteignent, un moment, toutes les etoiles du 
ciel, j'irai avec eux, dit Jaures, dans le chemin 

* Editions NRF-Gallimard, Paris 

sombre parce que ce chemin mene a la justice 
et que la justice est l'etincelle divine qui suffira a 
rallumer tous !es soleils » (p. 42). 
Mais aujourd'hui, l'heure n'est-elle pas venue de 
faire jaillir I'etincelle et de rallumer les soleils? 
C'est ce que pensait le responsable des syndicats 
d'extreme-gauche dans un important centre in­ 
dustriel d'Europe. « Ii faut raviver !es valeurs 
humaines, me -disait-il, sans quoi nous serons 
submerges par le nihilisme et par l'amertume 
implacable de la Jutte des classes.» En effet, le 
socialisrrie europeen semble bien se trouver a la 
croisee des chemins. Trois routes s'offrent a Jui. 
Il y a celle des manceuvres politiques. Elle est 
suivie par ceux qui veulent profiter de la montee 
socialiste pour se pousser eux-me!'1es en avant. 
Pour arriver a Ieurs fins, ils accepteraient tous 
Ies ,rnarchandages et renieraient tous leurs prin­ 
cipes. Ce socialisme opportuniste n'etait pas celui 
de Jaures. « Je n'ai jamais vu Jaures faire un 
retour sur sa propre situation et se demander, 
d'une maniere plus ou moins nette, si tel ou tel 
acte profiterait ou ne profiter'ait pas a son ave­ 
nir », disait Levy-Bruhl (p. · 187). 
D'autres, en insistant sur le caractere athee du 
i1ocialisme, le poussent immanquablement vers 
le nihilisme. Ce type d'intellectuels, Jaures le 
connaissait deja de son temps. Parlant d' Anatole 
France, ii ecrivait: « Certes, il, sympathise ave_c 
/es formes naissantes de la vie sociale; mais comme 
ii ne rattache le mouvement des choses et des etres 
a aucun absolu, c' est sur un abime de neant et de 
vanite que flottent pour Jui toutes !es formations 
de la nature, de la vie et des societes; pour moi, 
j' ai ime auire vue sur le fond du reel » (p. 211). 

LES railleurs de la moralite, il Jes connaissait 
aussi: « Dans La Revue de Paris, ii s'est 
explique sur Jes theories, contre Ia famille, 

de certains qui jouaient;· la-dessus, aux subver-· 
sifs; il y voyait, avec humour, un petit romantisme 

. bourgeois qui l'agac;ait. · Ces · jeunes echaujfes, 
disait-il, tonnent contre le privilege conjugal, mais 
poussez-les un peu; vous verrez qu'ils ·o'ont rien _ 
contre le privilege de la propriete; ils pretendent 
qu'ils s'insurgent cdntre la societe, et ils en ont, 
tout au plus, a /'opinion qui s'obstine a ne point 
benir officiellement l'a.dultere. Ce qu'ils recla­ 
ment, hypocritement egofstes, c!est le droit, sim­ 
plement, de pratiquer, a leurs heures, · une soite 
de communisme sexuel, et leur· union fibre n'est 
·pas autre chose que la femme livree au caprice 
de I' homme » (p. 197). 
Et Jaures, serait-il en accord avec les vues d'une 
certaine tendance de !'education actuelle qui 
voudrait rejeter toutes Jes valeurs et etouffer tout 
elan moral etspirituel? « L'instituteur saura, par 
scrupule de verite, eviter toute ironie ojfensante, 
toute forme de negation brutale et definitive; que 

dans sa parole, au souci de la realite objective,_ 
s'unisse le respect de toutes !es hautes et myste­ 
rieuses aspirations humaines » (p. 99). 
La troisieme voie est celle dont Jaures a ete le 
precurseur. Quelques citations, notees au fil des 
pages, vont nous aider a saisir le sens et le fond 
de sa pensee: ' 
« Je crois d'une Joi profonde que la vie humaine 
a un sens, que l'univers est un tout, que toutes 
ses forces, tous ses elements conspirent a une 
reuvre et que la vie de l'homme ne peut etre isolee 
de l'infini ou e/le se meut et ou elle tend» (p. 27). 
« Je ne conrois pas une societe sans des croyances 
communes qui relient toutes !es ames en les ratta­ 
chant a l'in/ini d'ou elles procedent et ou el/es 
vont » (p. 43). 
« Je crois au surnaturel; je crois a quelque chose 
au-dessus de ce que nous percevons; je crois a un 
Dieu vers lequel le monde se dirige » (p. 104). 

... 

MAIS plus convaincante encore que Jes 
· phrases est la·qualite-de vie del'homme. 
Jaures vivait ce a quoi ii croyait et il 

se sacrifiait pour cela. II donnait un quart de son 
traitement de depute au Parti. Et quant a sa 
discipline morale, Henri Guillemin ecrit ceci: 
« Alors que, dans le Paiti meme, la rigueur des 
mceurs etait souvent mal exemplaire, Jaures 
n'eut aucune liaison, pas la moindre. Ces desirs, 
ces assouvissements, cette obsession latente, apa­ 
nage, en somme, de la race humaine, Jaures en 

. est incroyablement exempt. J'ai connu des etres 
tels. Pas beaucoup. Tres peu. Un surtout, qui , 
n'etait ni un timide ni un impuissant. Affair'e · 
non de temperament mais de passion. On ne 
surmon,te que ce qu'on remplace. Comme dit 
Claude!, a la place d'une tentation, une tentation · 
plus grande. <::a existe, des hommes qui vivent 
pour une idee, quand c'est, en eux, plus qu'une · 
idee. Possedes par un amour oil « Jes .amours » 
perdent toutes seductions» (p. 197). 
Et voici enfin un autre passage de Jaures quf · 
laisse entrevoir plµs clairement encore quelie. 
source alimentait la passion de cette vie·· de 
combat: « Meme quand s'etablira la fustice, 
l'homme devra toujours, dans sa lutte quofi:i ' 
dienne et obscure contre la sensualitJ et l'egoism'e, 
appeler au secours de sa misere celui dont le 
visage rayonnera de nouveau. L'iime humaine 
n'aura jamais trop, pour s'aider dans son mou­ 
vement vers l'infini, de toutes !es forces divines 
qui ont deia eclate en elle, et particulierement 
dans le Christ» (p. 53). 
De tout cela surgissent une intention. un ideal, 
un but. 
L'arriere-pensee de Jaures deviendra-t-el!C une 
pensee d'avant-garde pour l'avenir? 

CHARLES PIGUET 

"' 



Est-ce notre aff a ire, fvfesdames? La recette 
de Sylvia 

:Pourqoui tant de poules 
lcouvent-elles de 
\vilains petits canards? 
« Mes runes sont affectueux, attentionnes, serieux, me 
disait une maman voisine. Mais le deraier, un chena­ 
pan! Tout Jui est du! Croyez-vous qu'il penserait a 
souhaiter un anniversaire? Jamais! Toujours plus 
d'argent, toujours plus tard le soir ... Et pourtant je 
J'ai eleve exactement comme les autres. » 
Aurais-je pu faire mieux? Suis-je trop gendarme, ou 
bien trop indulgente? Autant de questions que les 
nuits blanches ou les traites de psychologie - voire 
Ies psychiatres - laisseraient sans reponse. Pourquoi? 
Paree que la vraie question est tout autre, c'est plutot: . 
quel est le butde ma vie? Vous vous etonnez? Eh bien, 
voici deux anecdotes qui m'ont fait reflechir. 
Lors d'une assemblee electorale en Grande-Bretagne, 
un jeune Anglais demanda a M. Wilson ce que !es 
jeunes pourraient faire pour l'aider dans sa tache, 
Silence gene. Finalement M. Wilson suggera que les 
jeunes s'occupent des personnes agees de la ville. 
Proposition utile certes, mais je doute que ce program­ 
me ait procure a M. Wilson un raz de maree de voix 
enthousiastes parmi les jeunes de la region! 
Dans une universite de Califoraie, un representant des 
Volontaires de la Paix fit une conference pour enroler 
des etudiants, II leur dora la pilule: avantages mate­ 
riels, possibilite de changer d'endroit s'ils ne se 
plaisaient pas, etc. II se fit tout bonnement huer: ces 
jeunes n'avaient pas envie d'etre dorlotes, ils auraient 
ete prets a se sacrifier pour un grand but. 
Apres la conversation avec ma voisine, j'ai demande • 
a une jeune fille: « Pourquoi Jes boos parents ont-ils 
de mauvais enfants? » Sans une seconde d'hesitation, 
elle m'a repondu: « Paree qu'ils sont trop bons. » 
Puis elle a ajoute: « Et leur monde est trop petit. » 
Si le centre de ma vie est ma famille, mon foyer (ou 
mon prochain jour de lessive), pour qui et pour quoi 
mes enfants apprendront-ils a vivre a mes cotes? 

Lorsqu'il s'agit de sortir de nos habitudes et de notre 
cadre, nous les femmes, nous ressemblons souvent a 
une auto qui se fait pousser, tous freins serres, A 
l'epoque des vitesses supersoniques. ce n'est pas tres 
stimulant pour- notre entourage! 
En fait, ii ne faudrait qu'un-tres petit effort d'honne­ 
tete pour decouvrir quels sont ces freins. Je dirais . 
meme que nous le savons depuis longtemps. Mais 
nous n'avons pas envie de. les desserrer, car nous ne 
savons pas ou cela risque d_~ nous mener. (Incidem­ 
ment, ce ne serait pas un si mauvais remede pour nos 
migraines ou rhumatismes, mais chut ! ne le disons 
pas trop haut, car nos maux peuvent etre de si bons 
alibis pour ne pas nous laisser bousculerl) 
Pour certaines, cela pourrait bien commencer par un 
veritable interet dans le travail de nos maris et la 
reflexion necessaire pour les aider a faire les grandes 
choses auxquelles ils sont appeles ", N'avez-vous 
jamais eu de ces moments ou I'on veut a tout prix 
forcer son mari a porter avec soi le poids d'un desac­ 
cord avec la concierge ou d'une confiture qui n'a pas 
pris? Et, quand on a reussi, hop! le voila tout rata­ 
tine, a moins qu'il -ne se sauve dans un autre monde. 
Pour beaucoup, ne serait-ce pas d'ouvrir nos yeux et 
de prendre a cceur la vie de ceux que nous cotoyons? 
Oui, je sais, c'est toujours quand je suis fatiguee, 
pressee et que mon sac est ·1ourd que je rencontre la 
dame d'en face ... mais c'est la le test, _n'est-ce pas? 
Pour en revenir au but de notre vie, cela vaut la peine 

· de reflechir a quel geme d'avenir nous aimerions 
vraiment contribuer. Pour moi,. et de toutes mes 
forces, j'aimerais ·voir se multiplier des families 
joyeuses, qui donnent un dementi aux divisions et a 
l'inhumanite de notre monde. J'aimerais que des 
milliers d'hommes ·dans nos industries s'interessent 
plus aux besoins du monde qu'a leur portemonnaie. 
J'aimerais qu'un fort courant d'opinion permette au 
pays d'etre dirige par des hol.l1!)1es et des femmes 
eux-memes diriges par D,ie1,1. . 
Sans doute aYez-yous .deja vous-memes, Mesdames, 
bien d'autres idees sur cet aYenir? Si nos rouages 
touraent et si nos cceurs battent pour de tels buts, 
une chose est certrune: un beau matin, nos vilains 
petits canards sauront bien quitter leurs mares a 
moustiques et se lancer dans de vastes eaux, ou meme, 
sait-on jamais, s'enYoler a tire d'aile. 

JACQUELINE. 

* Si Yous ne croyez pas que Yotre mari soit appele a 
faire de grandes choses, ecriyez-moi I 

Courgettes au gratin 

·un plat riche a servir a la place de viande 
_ai,ec pommes de terre et.salade 

Temps de cuisson: deux fois 20 minute5. 

200 g. de petites courgettes par personne 
huile 
sel 
aromates 
romarin 
paprika 
poivre 
parmesan rape 

et pour la sauce: 
~urre 
farine 
1 cuiller a cafe de « Consomme ricbe Knorr 

instantane » par tasse d'eau - 
parmesan rape 
creme (¾ de tasse pour 6 personnes) 

Pelez les courgettes et coupez-les en petits do1gts. 

Mettez:-les a la poele aYec un peu d'huile et laissez-Jes 
colorer legerement. Lorsque vous Jes aYez retournees 
deux ou trois fois, ajoutez l'assaisonnement. Finissez 
la cuisson en les retournant de temps en temps (en 
tout 15 a 20 minutes). 

Pendant ce temps, faites une sauce blanche bien 
epaisse selon YOtre methode habituelle, mais en 
utilisant pour liquide le consomme Knorr que Yous 

• aurez cuit une minute. Ajoutez parmesan et creme. 

Mettez Jes courgettes dans un plat a gratin non 
graisse, une couche de parmesan, la sauce, encore un 
peu de parmesan. 

Au four pour 15 a 20 minutes et bon appetit! • 

Le specialiste du vetement feminin 

Lingerie 
Confection 
Jersey 

Lausanne, Geneve, Neuchatel, Zurich, Bale, La Chaux-de-Fonds, Fribourg 


